ACTE I
Pinkerton

(surpris de tout ce qu’il a vu)

Et le plafond… Et les murs…

Goro

(jouissant de la surprise de Pinkerton)

… Vont et viennent à volonté,

Selon votre désir,

Dans le même lieu,

Alterner de nouveaux aspects et d’habituels.

Pinkerton

(cherchant alentour)

Où est le nid nuptial ?

Goro

(désignant deux pièces)

Ici ou là… C’est selon…

Pinkerton

Lui aussi, à double fond.

Le salon ?

Goro

(il montre la terrasse)

Voilà.

Pinkerton

En plein air ?

Goro

(fait glisser la paroi vers la terrasse)

Un côté coulisse…

Pinkerton

Je comprends. Un autre…

Goro

… Glisse.

Pinkerton

Et la fragile demeure…

Goro

(protestant)

Solide comme une tour

Du sol jusqu’au toit.

(il invite Pinkerton à descendre au jardin)

Pinkerton

C’est une maison à soufflets.

(Goro frappe trois fois dans ses mains. Entrent deux hommes et une femme qui humblement et lentement s’agenouillent devant Pinkerton)

Goro

(d’une voix nasale les désignant)

Voici la femme de chambre

Qui de votre épouse

Fut déjà une servante fidèle.

Le cuisinier, le serviteur, confus

De ce grand honneur.

Pinkerton

Leurs noms ?

Goro

(désignant Suzuki)

Miss Nuage Léger
(désignant un serviteur)

Rayon de soleil naissant,

(indiquant l’autre serviteur)

Exhale arômes.

Suzuki

(toujours à genoux, mais osant relever la tête)

Votre Honneur sourit ?

Le rire est fruit et fleur.

Le sage Ocunama a dit :

Le sourire effiloche

La trame des tourments.

(elle descend dans le jardin en suivant Pinkerton qui s’éloigne en souriant)

Il ouvre la coquille de la perle,

À l’homme il ouvre la porte

Du Paradis.

Parfum des dieux,

Fontaine de la vie.

Le sage Ocunama a dit :

…

(Goro, s’apercevant que Pinkerton commence à être agacé de la manière de Suzuki, frappe trois fois dans ses mains. Les trois serviteurs se lèvent et rentrent rapidement dans la maison)

Pinkerton

Pour ce qui est du bavardage,

Celle-ci me semble cosmopolite.

(à Goro parti observer vers le fond)

Que regardes-tu ?

Goro

Si votre épouse n’arrive pas.

Pinkerton

Tout est prêt ?

Goro

Tout.

Pinkerton

La perle des marieurs !

Goro

(remerciant d’une profonde révérence)

Viendront l’officier

D’état civil, les parents, votre consul,

La fiancée. On signe l’acte ici

Et le mariage est terminé.

Pinkerton

Et il y a beaucoup de parents ?

Goro

La belle-mère, la grand-mère, l’oncle bonze,

(qui ne nous honorera pas de sa présence)

des cousins, des cousines…

Mettons, entre ascendants

Et collatéraux, deux douzaines.

Quant à la descendance…

(avec malice obséquieuse)

Y pourvoiront suffisamment

Votre Grâce et la belle Butterfly.

Pinkerton

La perle des marieurs !

Sharpless

(du lointain)

Et sue, et grimpe !

Et souffle et trébuche !

Goro

Le consul monte !

(se prosterne devant le consul)

Sharpless

(essoufflé)

Ah, ces cailloux

M’ont brisé !

Pinkerton

Bienvenue.

Sharpless

Ouf !

Pinkerton

Vite, Goro,

Un rafraîchissement !

Sharpless

(essoufflé, regardant autour de lui)

C’est haut.

Pinkerton

(désignant le panorama)

Mais beau.

Sharpless

(contemplant la mer et la ville en dessous)

Nagasaki, la mer,

Le port…

Pinkerton

(désignant la maison)

C’est une petite maison

Qui obéit à la baguette.

Sharpless

Elle est à vous ?

Pinkerton

Je l’ai achetée pour neuf cent

Quatre-vingt-dix-neuf ans

Avec la faculté, chaque mois,

De résilier le contrat.

Dans ce pays,

Les maisons et les contrats sont tous aussi flexibles.

Sharpless

Et l’homme avisé en profite.

Pinkerton

Assurément.

(Pinkerton et Sharpless s’assoient sur la terrasse)

Partout dans le monde le Yankee vagabond

S’amuse et trafique,

Méprisant les risques.

Il jette l’ancre à l’aventure…

(il s’interrompt pour offrir à boire à Sharpless)

Lait, punch ou whisky ?

(reprenant)

Il jette l’ancre à l’aventure

Jusqu’à ce qu’une rafale

Brise le navire, les amarres, la mâture.

La vie ne le satisfait pas

S’il ne fait son bonheur

Des fleurs de chaque contrée.

Sharpless

C’est un évangile facile…

Pinkerton

L’amour de toutes les belles…

Sharpless

C’est un évangile facile…

Qui fait une belle vie

Mais qui attriste le cœur…

Pinkerton

Vaincu, il s’enfonce, rattrape la chance.

Son talent

Réussit en tout lieu.

Ainsi, je me marie à la japonaise

Pour neuf cents

Quatre-vingt-dix-neuf ans,

Libre de me délier chaque mois.

Sharpless

C’est un évangile facile…

Pinkerton

(se lève, trinque avec Sharpless)

« America for ever ! »

Sharpless

« America for ever ! »

(ils se rassoient)

Et la mariée est belle ?

Goro

(qui a entendu se montre sur la terrasse, prévenant et insinuant)

Une guirlande

De fleurs fraîches. Une étoile

Aux rayons d’or.

Et pour rien : seulement cent yens.

(au consul)

Si Votre Grâce passe commande,

J’en ai un assortiment.

(le consul, en riant, remercie et se lève)

Pinkerton

(se lève, avec une vive impatience)

Va, amène-la, Goro.

Sharpless

Quelle agitation vous prend !

Seriez-vous brûlant à ce point ?

Pinkerton

Je ne sais pas.

Ça dépend du degré de la brûlure.

Amour ou lubie

Je ne saurais dire. Il est vrai

Qu’elle m’a piégé avec ses artifices ingénus.

Légère comme ce fragile verre soufflé,

Par la taille et le maintien,

Elle ressemble au motif d’un paravent.

Mais lorsque de son brillant fond de laque,

Comme pris d’un soudain mouvement,

Ce petit papillon voltige et se pose

Avec une telle grâce silencieuse,

La fureur de le poursuivre m’assaille,

Dussé-je même en briser les ailes.

Sharpless

(sérieux et débonnaire)

Avant-hier, elle est venue

Visiter le consulat.

Je ne l’ai pas vue, mais l’ai entendue parler.

Le mystère de sa voix

A frappé mon âme.

Assurément, quand l’amour est sincère,

C’est ainsi qu’il parle.

Ce serait un grand péché

De lui arracher les ailes

Et de désespérer, peut-être, un cœur crédule.

Pinkerton

Mon brave consul,

Rassurez-vous ! On sait…

Sharpless

Ce serait un grand péché…

Pinkerton

… Votre âge d’humeur mélancolique.

Il n’y a pas grand mal

À dresser ces ailes

Aux doux vols de l’amour !

Sharpless

Cette divine

Et douce petite voix

Ne devrait pas exprimer une note de souffrance.

Pinkerton

(offrant de nouveau à boire)

Whisky ?

Sharpless

Un autre verre.

Je bois à votre famille lointaine.

Pinkerton

(levant son verre)

Et au jour où je convolerai en

Véritables noces, avec une véritable épouse… américaine !

Les amies de Butterfly

(au loin)

Ah !… Ah !…

Goro

(réapparaît en courant, essoufflé du bas de la colline)

Voilà ! Elles sont arrivées en haut de la pente.

(désignant le sentier)

Déjà on entend le bourdonnement

De l’essaim féminin

Comme le vent dans le feuillage.

Les amies

Quel ciel ! Quelle mer !

Butterfly

Encore un pas. Voilà.

Les amies

Ce que tu es lente !

Butterfly

Attendez.

Les amies

Voilà le sommet. Regarde, regarde, toutes ces fleurs !

Butterfly

(sereine)

Il souffle sur mer et sur terre

Une joyeuse brise printanière.

Les amies

Que ciel ! Quelle mer !

Sharpless

Le joyeux babil de la jeunesse !

Butterfly

Je suis la fille

La plus heureuse du Japon, du monde même.

Mes amies, je suis venue

À l’appel de l’amour…

Je suis venue aux portes de l’amour

Où s’accueille

Le bonheur de ce qui vit et ce qui meurt.

Les amies

Que de fleurs ! Quelle mer !

Quel ciel ! Que de fleurs !

Que tout te sourie,

Douce amie, mais avant

De franchir le seuil qui t’attire,

Tourne-toi et regarde

Les choses qui te sont si chères.

Que de fleurs ! Quel ciel ! Quelle mer !

Butterfly

(à ses amies)

Nous sommes arrivées.

(elle voit le groupe des trois hommes et reconnaît Pinkerton. Elle ferme soudain son ombrelle et le désigne vite à ses amies)

F.B. Pinkerton. Inclinez-vous.

Les amies

Inclinons-nous.

Butterfly

(fait une révérence)

Grand bonheur.

Les amies

Révérence.

Pinkerton

(souriant)

Un peu dure

La montée ?

Butterfly

Pour une épouse

Bien élevée,

L’impatience

Est plus pénible.

Pinkerton

(gentiment et un peu moqueur)

Très rare compliment.

Butterfly

(avec ingénuité)

J’en sais encore

De plus beaux.

Pinkerton

Des joyaux !

Butterfly

Si cela vous plaît,

Sur le moment…

Pinkerton

Merci, non.

Sharpless

Mademoiselle Butterfly. Joli nom, il vous va à merveille.

Vous êtes de Nagasaki ?

Butterfly

Oui Monsieur. D’une famille

Autrefois très riche.

(à ses amies)

La vérité ?

Les amies

La vérité !

Butterfly

(avec naturel)

Personne ne confesse jamais être né pauvre

Et il n’y a vagabond qui, à l’entendre, ne soit

De grande lignée. Et pourtant

J’ai connu la richesse. Mais le tourbillon

Renverse les chênes les plus solides… et nous voilà geishas

Pour subsister.

(à ses amies)

Vrai ?

Les amies

Vrai.

Butterfly

Je ne le cache pas plus

Que j’en ai honte.

(voyant le sourire de Sharpless)

Vous riez ? Pourquoi ? C’est la vie.

Pinkerton

(a écouté avec intérêt et dit à Sharpless)

(Avec ses manières de poupée, elle m’enflamme quand elle parle.)

Sharpless

(également intéressé par le bavardage de Butterfly)

Et vous avez des sœurs ?

Butterfly

Non, Monsieur. J’ai ma mère.

Goro

(avec importance)

Une noble dame.

Butterfly

Mais sans lui faire tort,

Pauvre elle aussi.

Sharpless

Et votre père ?

Butterfly

(surprise et répond très sec)

Mort !

(ses amies baissent la tête ; embarras de Goro ; toutes s’éventent nerveusement avec leurs éventails)

Sharpless

Quel âge avez-vous ?

Butterfly

(avec une coquetterie presque infantile)

Devinez.

Pinkerton.

Dix ans.

Butterfly

Plus.

Sharpless

Vingt.

Butterfly

Moins.

Quinze ans, tout rond.

(avec malice)

Je suis déjà vieille.

Sharpless

Quinze ans !

Pinkerton

Quinze ans !

Sharpless

L’âge des jeux…

Pinkerton

… et des dragées.

Goro

(qui les a vus arriver et les annonce avec importance)

Le commissaire impérial, l’officier d’état civil,

Les conjoints.

Pinkerton

(à Goro)

Faites vite.

(arrivée des parents de Butterfly, saluts, révérences ; les parents observent les Américains avec curiosité. Pinkerton a pris Sharpless par le bras et lui fait observer à part, en riant, le bizarre groupe des parents…)

Pinkerton

Quelle plaisanterie ce défilé

De cette nouvelle famille

Louée au mois.

Quelques parents

(à Butterfly)

Où est-il ? Où est-il ?

Butterfly

(désignant Butterfly)

C’est lui, là.

Pinkerton

À coup sûr, derrière ce voile

D’éventails couleur de paon

Se cache ma belle-mère.

(désignant Yakusidé)

Et cette espèce de bon à rien

Est l’oncle ivrogne et fou.

Une cousine

Il n’est pas beau, en vérité.

Butterfly

(blessée)

Il est si beau

Qu’on ne peut

Rêver plus.

La mère de Butterfly

(admirative)

On dirait un roi.

Quelques amies

Il vaut son pesant d’or.

Une cousine

Goro me l’a proposé

À moi aussi.

Il a essuyé un « non ».

Butterfly

(dédaigneuse)

Évidemment, à toi !

Pinkerton

(désignant Yakusidé)

Et cette espèce de bon à rien

Est l’oncle ivrogne et fou.

Quelques amis et amies

(à la cousine)

Voilà que parce qu’elle

A été choisie,

Elle veut faire avec toi

Son importante.

D’autres amies

Sa beauté déjà se fane.

Cousins et cousines

Il divorcera. J’espère.

D’autres

J’espère bien.

Goro

Pitié,

Taisez-vous un peu !

Yakusidé

(voyant qu’on commence à servir du vin et des liqueurs)

Il y a du vin ?

La mère et la tante

(lorgnant et cherchant à ne pas se faire voir)

Observons un peu.

Des parents et des amies

(avec satisfaction à Yakusidé)

J’en ai déjà vu,

Couleur de thé

Et couleur bordeaux.

D’autres

(regardant Butterfly avec compassion)

Sa beauté déjà se fane.

Il divorcera.

La mère et la tante

On dirait un roi.

En vérité,

Il vaut son pesant d’or.

Il est si beau

Qu’on ne peut

Rêver mieux.

La cousine (à Butterfly)

et parents
Goro me/te l’a proposé

Il a essuyé un « non ».

Il n’est pas beau en vérité.

Sa beauté déjà se fane.

Il divorcera.

…

Goro

Pitié, taisez-vous un peu !

Chut ! Chut ! Chut !

(aux signes de Goro, les parents et les invités se regroupent, pourtant toujours en s’agitant et en bavardant)

Sharpless

(à Pinkerton, en aparté)

(Heureux ami,

Heureux Pinkerton,

Car le sort vous a réservé

Une pure fleur à peine éclose !

Je n’ai jamais vu, et de loin,

Plus belle enfant

Que cette Butterfly.

Et si vous jouez

Avec le contrat et sa confiance…)

Quelques amies

Il me l’a offert à moi aussi,

Mais j’ai répondu : « Je n’en veux pas. »

Sans chercher beaucoup

J’en trouverai un mieux

Et je dirai non !

D’autres amies

Il est beau, on dirait un roi.

Je n’aurais pas dit non !

Je ne dirais jamais non !

Non, chères amies, il ne paraît pas seulement,

C’est un grand monsieur,

Et je ne lui dirais jamais non !

Pinkerton

Oui, c’est vrai, c’est une fleur, une fleur,

Et, par ma foi, je l’ai cueillie.

Son parfum exotique

M’a fait tourner la tête.

Sharpless

Prenez garde : elle y croit.

Butterfly

(à sa mère)

Maman, viens là.

(aux autres)

Regardez-moi :

Attention, allons :

(avec une voix d’enfant)

Un, deux, trois :

Tout le monde s’incline.

(au signe de Butterfly, tous s’inclinent devant Pinkerton et Sharpless. Pinkerton prend Butterfly par la main et la conduit vers la maison)

Pinkerton

Viens, mon amour ! Tu aimes la maisonnette ?

Butterfly

Monsieur F.B. Pinkerton, pardon…

(elle montre ses mains et ses bras embarrassés par les manches gonflées)

Je voudrais… Quelques objets…

De femme…

Pinkerton

Où sont-ils ?

Butterfly

(montrant ses manches)

Ils sont ici : cela vous déplaît ?

Pinkerton

(un peu surpris sourit et consent avec galanterie)

Pourquoi donc,

Ma belle Butterfly ?

Butterfly

(peu à peu sort les objets de sa manche, les donne à Suzuki)

Des mouchoirs. Ma pipe. Une ceinture.

Une petite broche.

Un miroir. Un éventail.

Pinkerton

(voit un petit flacon)

Ce pot ?

Butterfly

Un pot de fards.

Pinkerton

Allons donc !

Butterfly

Vous n’aimez pas ?

(jetant le pot de fards)

Voilà !

(elle tire un étui long et étroit)

Pinkerton

Et ça ?

Butterfly

(très sérieuse)

Une chose sacrée qui m’appartient.

Pinkerton

Et on ne peut la voir ?

Butterfly

Il y a trop de monde. Pardon.

(elle disparaît dans la maison, gardant l’étui avec elle)

Goro

(s’est approché, et dit à l’oreille de Pinkerton)

C’est un présent

Du Mikado à son père… Avec l’ordre…

(il fait le geste de quelqu’un qui s’ouvre le ventre)

Pinkerton

(bas, à Goro)

Et… Son père ?

Goro

A obéi.

(il s’éloigne)

Butterfly

(revenue ; tire de ses manches quelques statuettes)

Les Ottokés
.

Pinkerton

(en prend une qu’il examine avec curiosité)

Ces pantins ? Vous avez dit ?

Butterfly

Ce sont les âmes des ancêtres.

Pinkerton

Ah ! Mes respects.

Butterfly

(avec une confiance respectueuse)

Hier, je suis montée

Toute seule en secret à la Mission.

Avec ma nouvelle vie

Je peux adopter une nouvelle religion.

(craintivement)

Mon oncle bonze ne la sait pas,

Les miens non plus.

Je suis mon destin et, pleine d’humilité,

Je m’incline devant le Dieu de Monsieur Pinkerton.

C’est mon destin.

Dans la même petite église, agenouillée avec vous,

Je prierai le même Dieu.

Et pour vous plaire,

Je pourrai peut-être oublier les miens.

(elle se jette dans les bras de Pinkerton)

Mon amour !

(elle s’arrête comme si elle avait eu peur d’être entendue par ses parents. Goro a ouvert le shosi
 ; dans la pièce où tout est prêt pour le mariage se trouvent Sharpless et les autorités…)

Goro

Silence à tous !

Le commissaire impérial

(lisant)

Il est permis au dénommé

Benjamin Franklin Pinkerton,

Lieutenant de la canonnière

Lincoln, marine des États-Unis,

Amérique de Nord,

Et à la demoiselle Butterfly

Du quartier de Omara-Nagasaki,

De s’unir par le mariage, le premier

Par le droit, de sa propre volonté,

Et elle par consentement de ses parents

Ici témoins de l’acte.

(il présente l’acte à la signature)

Goro

(cérémonieux)

Le mari.

(Pinkerton signe)

Puis la femme.

(Butterfly signe)

Tout est fait.

Les amies

(s’approchant, avec des révérences répétées)

Madame Butterfly !

Butterfly

Madame F.B. Pinkerton.

Le commissaire impérial

Tous mes vœux !

Pinkerton

Mes remerciements.

Le commissaire impérial

Monsieur le consul descend ?

Sharpless

Je vous accompagne.

(saluant Pinkerton)

Nous nous verrons demain.

Pinkerton

Parfait.

L’officier

(prenant congé de Pinkerton)

Postérité.

Pinkerton

Je ferai de mon mieux.

(le consul, le commissaire, l’officier en route vers la ville)

Sharpless

(revenu en arrière, avec un air signifiant dit à Pinkerton)

Prudence !

Pinkerton

(se frottant les mains, dit)

(Et nous voilà en famille.)

(les serviteurs distribuent le saké)

(Expédions-les au plus vite

De façon honnête.)

(il porte un toast aux invités)

Hip ! Hip !

Tous

Ô Kami ! Ô Kami !

Pinkerton

Buvons à nos tout nouveaux liens !

Tous

Ô Kami ! Ô Kami !

Buvons à nos tout nouveaux liens !

(les toasts sont interrompus par d’étranges cris qui partent du sentier de la colline)

L’oncle bonze

(de plus en plus proche)

Cio-Cio San ! Cio-Cio San !

Abomination !

(à ce cri, tous les parents et les amis demeurent interdits et se rassemblent apeurés : Butterfly reste isolée dans un angle)

Butterfly

Mon oncle bonze !

Tous

L’oncle bonze !

Goro

La peste soit du trouble-fête !

Qui nous débarrassera

De ces importuns ?

L’oncle bonze

(voit Butterfly qui s’est détachée des autres et tend vers elle des mains menaçantes)

Cio-Cio San ! Qu’as-tu

Fait à la Mission ?

Parents et amis

Réponds, Cio-Cio San !

Pinkerton

(ennuyé par la scène du bonze)

Que vocifère ce fou ?

L’oncle bonze

Réponds, qu’as-tu fait ?

Parents et amis

(se retournant anxieux vers Butterfly)

Réponds, Cio-Cio San !

L’oncle bonze

Comment, tes yeux restent secs ?

Ce sont là les fruits ?

(hurlant)

Elle nous a tous reniés !

Tous

(scandalisés, avec des cris aigus et prolongés)

Hou ! Cio-Cio San !

L’oncle bonze

Renié, vous dis-je…

Le culte des ancêtres.

Tous

Hou ! Cio-Cio San !

L’oncle bonze

(lançant des imprécations contre Butterfly ; sa mère avance pour la défendre, mais le bonze la repousse durement et s’avance, criant à la face de Butterfly)

Kami Sarundasico !

Quel supplice dévaste,

Menace ton âme corrompue !

Pinkerton

(il a perdu patience et s’interpose entre Butterfly et le bonze)

Eh là ! Je dis : ça suffit, ça suffit !

(à sa voix, le bonze s’arrête stupéfait)

L’oncle bonze

Venez tous. Partons !

(à Butterfly)

Tu nous as reniés et nous…

Tous

Nous te renions !

Pinkerton

Disparaissez à l’instant. Chez moi,

Ni vacarme, ni bonzerie.

(tous courent précipitamment par le sentier qui descend vers la ville ; sa mère tente à nouveau d’aller vers Butterfly, mais elle est entraînée par les autres. Le bonze disparaît, suivi de ses acolytes)

Parents et amis

Hou ! Cio-Cio San !

Kami Sarundasico !

Nous te renions !

Hou ! Cio-Cio San !

(les voix s’éloignent. Pinkerton qui s’est assuré du départ des importuns retourne vers Butterfly qui éclate en sanglots enfantins)

Pinkerton

Petite, petite, ne pleure pas

Pour ces coassements de grenouilles.

Parents et amis

Hou ! Cio-Cio San !

Butterfly

(se bouchant les oreilles pour ne pas entendre)

Ils hurlent encore !

Pinkerton

(la réconfortant)

Toute ta tribu

Et tous les bonzes du Japon ne valent pas

Les larmes de ces beaux yeux chéris.

Butterfly

Vraiment ? Je ne pleure plus.

Et je ne souffre presque plus de la répudiation

Grâce à vos paroles

Qui sonnent si doux à mon cœur.

(elle se penche pour lui embrasser la main)

Pinkerton

Que fais-tu ? La main…

Butterfly

On m’a dit

Que là-bas, chez les gens bien élevés,

C’est le signe du plus grand respect.

Suzuki

(à l’intérieur, marmonnant)

Et Izaghi et Izanami

Sarundasico et Kami.

Pinkerton

Qui marmonne, là-dehors ?

Butterfly

C’est Suzuki qui fait sa prière du soir.

Pinkerton

La nuit vient.

Butterfly

Et l’ombre et le calme.

Pinkerton

Et tu es ici seule.

Butterfly

Seule et reniée.

Reniée et heureuse.

Pinkerton

(il frappe dans ses mains et donne des ordres aux serviteurs)

Et vous, fermez.

(les serviteurs font glisser silencieusement quelques parois)

Butterfly

Oui, oui, nous, tout seuls.

Dehors, le monde.

Pinkerton

(en riant)

Et le bonze furieux.

Butterfly

(à Suzuki qui attend les ordres)

Suzuki, mes vêtements.

(Suzuki fouille dans un coffre et donne à Butterfly ses vêtements pour la nuit et un coffret avec un nécessaire de toilette)

Suzuki

(s’inclinant devant Pinkerton)

Bonne nuit.

(Butterfly dans la maison. Aidée de Suzuki, elle fait sa toilette de nuit, puis s‘assoit sur un coussin et arrange sa coiffure, en se regardant dans un petit miroir. Suzuki sort)

Butterfly

Cette obi
 de cérémonie,

Qu’il me tarde de l’enlever ;

Que l’épouse se vête

De pure candeur.

En plaisantant à voix basse,

Il sourit et me regarde.

Si je pouvais me cacher !

J’en rougis tellement !

Et la colère de cette voix

Qui m’a maudite !

Butterfly… Reniée

Reniée et heureuse…

Pinkerton

(regardant amoureusement Butterfly)

Avec des gestes d’écureuil,

Elle défait et dénoue des nœuds !

Dire que ce jouet est ma femme !

Ma femme !

Mais elle déploie tellement de grâce

Que je me consume de la fièvre

D’un soudain désir.

(se levant, il tend les mains à Butterfly)

Petite, aux yeux pleins de malice,

Maintenant tu es toute mienne.

Tu es toute vêtue de lys.

J’aime ta tresse brune

Parmi ces voiles blancs…

Butterfly

Je ressemble

À la déesse de la lune,

La petite déesse de la lune qui descend,

La nuit de la voûte céleste…

Pinkerton

Et fascine les cœurs…

Butterfly

Les prend,

Les enveloppe d’un blanc manteau,

Et les emporte au loin

Dans de hauts royaumes.

Pinkerton

Mais en attendant, jusqu’à présent, tu ne m’as pas dit

Encore, tu ne m’as pas dit que tu m’aimes.

Connaît-elle, cette déesse, les mots

Qui apaisent les désirs ardents ?

Butterfly

Elle les connaît. Elle ne veut peut-être pas les dire

Par crainte d’avoir à en mourir !

Pinkerton

Sotte peur, l’amour ne tue pas

Mais donne la vie et sourit

D’une joie céleste,

Comme il le fait maintenant dans tes longs yeux ovales.

(en s’approchant de Butterfly, il lui caresse le visage)

Butterfly

(se soustrait soudainement de la caresse ardente de Pinkerton ; avec un intense sentiment)

Maintenant, vous êtes pour moi

L’œil du firmament.

Et vous m’avez plu dès le premier moment

Où je vous ai vu.

(elle a un mouvement de frayeur, puis fait le geste de se boucher les oreilles, comme si elle avait à entendre les cris de ses parents. Puis, elle se rassure et se tourne avec confiance vers Pinkerton)

Vous êtes grand, fort, vous riez

De façon si naturelle.

Vous dites des choses que je n’ai jamais entendues.

Maintenant, je suis heureuse.

(agenouillée devant Pinkerton, avec une tendresse presque suppliante)

Aimez-moi,

D’un tout petit amour,

D’un amour d’enfant,

Comme il me convient.

Nous sommes des gens habitués

Aux petites choses,

Humbles et silencieuses,

À une tendresse

À peine évoquée et pourtant profonde,

Comme le ciel, comme le flot de la mer.

Pinkerton

Donne-moi tes mains adorées que je les embrasse.

Ma Butterfly !… Comme ils t’ont bien nommée,

Fragile papillon…

Butterfly

(qui s’attriste et retire ses mains)

On dit qu’au-delà des mers,

S’il tombe entre les mains de l’homme,

Un papillon

Est percé d’une épingle

Et fixé sur une planche.

Pinkerton

(reprenant ses mains et souriant)

C’est un peu vrai.

Sais-tu pourquoi ?

Pour qu’il ne s’enfuie plus.

(avec effusion et l’embrassant)

Je t’ai attrapée…

Je te serre palpitante.

Tu es à moi.

Butterfly

Oui, pour la vie.

Pinkerton

Viens, viens.

Chasse de ton âme peinée

L’angoisse et la peur.

La nuit est sereine !

Regarde, tout dort !

(des lucioles apparaissent)

Viens, viens, tu es à moi !

Butterfly

Ah ! Douce nuit ! Que d’étoiles !

Je ne les ai jamais vues aussi belles !

Chaque étincelle brille et tremble

Avec la lueur d’une pupille.

Oh ! Tous ces yeux fixes, attentifs

À regarder de toutes parts.

Au firmament,

Loin vers les rivages et la mer,

Que de regards

D’ineffable langueur !

Tout d’extase amoureuse,

Le ciel sourit !

� Statuettes représentant les âmes des ancêtres.


� Paroi coulissante en bois dans les maisons japonaises


� Ceinture qui ferme les vêtements japonais traditionnels
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